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SERMON

ſur

ces parolesdel'Apocalypſe Chap. 14.v.3.

Blenbeureux ſont les morts qui meurent au Seigneur. Oui

pour certain , dit l’Eſprit : Car dés maintenant ils ſe repos

ſent deleurs travaux& leurs ouvres lesſuivent.

Prononcé a l'occaſion de la mort
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A SON ALTESSE SERENISSIME

Madame

Louise -DOROTHÉE- Sophie,

Princeſſe de Brandebourg,

Madame

J
Eprens la libertédepreſenterce Sermonà vô
tre AlteſſeSereniſſime bienque jefacbe que dansunaage

elaulli tendre que le fien , elle n'est pas en état de le lire

ni de le comprendre. j'ay en cela plus en veüe l'avenir que les

preſent. 3'eſpere que vôtre Alteſſe Sereniſſime lira un jour avec

quelquefruit ce que j'oſe luy preſenter aujourd'buy & qu'elle ne

trouvera point mauvais le deßein que j'ay de luy offrir un por.

trait de l'incomparable Princeſſe qui luy a donné le jour& que

Dieu vient de retirer enla paix.

Nous laiſons à l'art des peintres à repreſenter à vosyeux ce

qu'elle eut de corruptible & qui a voit eſté pris de la terre : mais

il est de notre devoir de repreſenter à vôire eſprit ce qu'elle eut

d'incorruptible & qui étoit venu de Dieu.

Car , Madame, ſi le monde conferbe avec tant de foin des

portraits aux quels perſonne ne peut ſe rendre femblable; n'est

il pas bien juſte que l'Egliſe conſerde avec plus de foin encore ces

portraits infinement plus utiles& plus pretieux , auxquels chacun

doit tacher dereſſembler ?

Pluſieurs inſtruiront la poſterite de la pieté des vertus

de cette grande Princeſſedans une langue qui luy füt naturele 88

qui est la premiere que vous parlerés. Nous tacherons d'expri

mer nôtre douleur & notre admiration dans une langue ques

vôtre Alteſ : Sereniſ: ne dedaignera point de parler un jour

que cette ſainte Princeſſe ayma particulierementparce que c'eſtoit

la languedes affligés 6 celle de ſa cbaritė & de facompaßion,

Mais, Princeffe, n'attendés pas qu'aucune expreßion égale

jamais l'eftime, la reconnoiffance & f je l'ofe dire la tendreſore.
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ſpectueuſe quenouseumes pour elle.J'oſe croireque j'ayfaitunpore

trait decette bienbeureuſe aßés fidele & aßes reſſemblant. Jeſuis

perſuadédumoins que ce portrait ne paroitra ſuſpect de flaterie ni

même d ' byperbole qu'a ceux quividront dans des lieux ou dans des

temps fort éloignés; qu'on ne trouvera pointdans mes expreßions le

wuide qui ſe trouve ordinairement dans les diſcours de cette nature,

& quetous ceuxquiont eu l'honneur de la connoitre, conviendront

qu’onne dit point tout ce qui enest , bien loin d'en direplusqu'il n'y

en a : maisje n'écriraypas lesſoupirs& les larmes de tant deperfona

nes affligées &demontroupeau en particulier le quelparces marques

fenfibles de fa conſternation deſatriſtelle, faiſoit plus efficace

ment l'éloge de cette ſainte Princeſſe que tout ce qu’unpredicateur

pouvoit direfur unſujetfi toucbant.

Recedés, Madame, non les cendres de tette mere illuſtre: mais

les exemples de fa pieté & de fa vertu , ces reſtes pretieux , ces /a

crées reliques que l'Egliſe conſervera comme un treſor d'inſtruction

pourles enfans, pourleſquelles nous ne devons point preparer&

d'autres pales que nos cæurs. Aye's toûjours devant les geux de

qu'elle fût,pourconnoitre ce que vous devés.etre; & vous foude.

nant de ce quevous étes , aprenés par cet exemplece que vous les

res. Imite's les vertusde celle qui vous donna la naiſſance, Princeſe

Sereniſime, & montrés vous digne fille d'une mere illufire & ver

tueuſe entre toutes celles qui furent jamais.

Dieu qui vous appelle d'une façon particuliere à eſtre ſainte,

vous a environnée d'une nuée de temoins qui vous encorragent à

l'envipar leurs bons exemples. Car je peux bien nommer ainſi , en

ſuivant le langage du Saint Eprit, cette foule de beros Chretiens,vos

fameux Anceſtres, ces defenſeurs de la foy reformée ſicelebres dans

l biſtoire& ſi pretieuxàl'Egliſe, vos deux ajeules fidignes par la

grandeur de leursſentimens& par leur pietéſolide, d'un immortel

ſouvenir, vôtre auguſte Ajeul, ce grand & renommé conqucrant qui

met tous ſes tropbées aux piedsdeJeſus Chrif & quifaiſant l’éco

mement l'admiration de fonſiecle meſure luy même toutes choſes

au poidsdu ſanctuaire n'eſtimeque la pieté ; cette beroïne qui a

partagéſes glorieuxtravaux, & qui est ſur tout dignede luyparſes

Vertus ; ce pere de voſtre Alteſs. Sereniß . grand par ſa naiſſance

plusgrand par ſa vertu,quipreferela pieté àtoutes choſes encore qu'il
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foit l'heritier dela puiſſance & desqualites beroiques du plus gloo

rieux de tous les hommes, cette multitude de Princes dePrinceſſes

ſelon le cæur de Dieumarquées defon ſceau & moinsconſiderables

par les advantages de la nature quepar les effets de la grace qui

agit en eux ;

Vogla,Madame des exemples & grans & en grandnombre quiengs

gent vôtre Alteß: Ser: à faire tous ſesefforts pour ſurpaſſer lesPrin .

ceffes de vôtre rang en pieteen vertu . Vogla depuiſans motifs

pour l'obliger à eſtre continuellement en gardeſur elle même &à ne

rienfaire quiſoitindigne d'une fi glorieuſe naiſſance. Sipourtant il

Dousfautun exemple plusprochain ; ſi vous voules doir toute la

gloire de vos anceſtres & Nije loje dire l'éclat de toutes leurs vertus

reüni dans un pointde reflexion,comfiderés toûjours cette belle ame

que Dieu nous alaißeentredoir commeune image de fon Ciel & com

me uneexpreſion de ſesvertus ; etudies famodeſtie ,fa lagefe, la ju

ftice, facbarité& ſa pietéquifür commel'amede toutes lesautres

vertus ,& ne manqués point de donner gloireà celuy qui enfit pre

mierement un vaiſſeau deſagrace & 'en ſuiteun vaiſſeaude la gloire.

jeprie cepere delumiere du queldefcend teute bonne donation

& toutbon par fait qu'ilbeniffe vôtre jeuneffe & vousdonnedecroi

tre enfa crainte afin que toutes les vertus de cette illufre & Jainte

Princefferedident en la perſonne de vôtre Alteſ : Serenif: &quele

grandPr
ince à qui vousdevés le jourfe conſoleen Doyantuneexprel

Tion Vidante decelle qu'ilayma avectant d'ardeurpendantla vie&

qu'il regrete
ſijuſtement aprés fa mort , c'est le vævde celuy qui est

avectoute forte dereſpect

Madame
De Vôtre Alteſſe Sereniſſimes

Letréshumble trés obeifant trés

fidele ſerviteur

Abbadie.



SERMON
ſur

40.0,1.

ces paroles de l'Apocalypſe Chap.14.7'.13.

Blenheurexfont lesmorts qui meurentau
Seigneur. Oui pour certain , dit l'Eſprit:

Car des maintenant ils ſe repoſent deleurs

travaux & leurs,Quvres les ſuivent.

Prononcé a l'occaſion dela mort de Son Alteſſe Sereniſſime Madame La

Princeſſe Ele &torale de Brandebourg.

53Onſolés, conſolésmon peuple. Parlés Eſdie

àJeruſalem ſelon ſon cæur , & luy criés ques Chap,.

fon temps prefix eſt accompli,que ſon iniqui.

té eſt tenuie pour aquitée & qu'elle a receu less

double pour ſes pechés & c. La voix crie & l'on arepon "
du ; que crieray je ? Toute chaireſt comme l'herbe & "

toute ſa grace eſt comme la fleur de l'herbe. L'herbe eſt“

fechée, fa fleur tombe: mais la parole de Dieu demeures

éternellement. Qu'elle eſt cette voix ? c'eſt la voix des

Dieu, c'eſt l'ordre que le St. Eſprit nous addreſſe par la-“

bouche de fou Prophete Eſaïe.

Et en éffèt, mes freres, vous repreſenter votre mi

ſere & vous adreſſer des paroles de conſolation ; vous

montrer que toutes choſes paſſent: mais que Dieu ne pal

ſe point ; vous humilier par les idees de la mort & vous

А
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relever en vous montrant qu'elle eſt la mort du juſte ,

font deux devoirs de nôtre miniſtere que nous devons

remplir en tout temps : mais Helas ! dont nous devons

particulierement nous acquiter dans ces jours de deuil.

& delarmes dans leſquels la maindeDieu nous afi ſen

ſiblement frapés. O Nobleſſe d'Iſraël, la navrée a mort

lib.z. eſt giſante dans les baslieux. Ne l'allés point dire en

chap. 1. „ Gath , & n'enportéspoint la nouvele en Askelon ; de

19. 20. „peur queles filles des Philiſtins s'en réjouiſſent, & queles

,, filles des incirconcis ne s'en égayene

job
Son corps eſt giſant & repoſe avec les Roys & les

chap. 1. gouverneurs de laterre qui ſe font edifié des deſerts :

Efaie mais fon ame juſte a eſté recueillie en paix&repoſe dans

lé domicile éternel que Dieu a édifié à ſes fideles.
shap.sa.

Un

mêmeobjet eſt pour nous une ſource de triſteſſe & de

confolation , un advertiſſement redoutable de fa ſeverité

qui nous chatie & doit nous faire gemir ſur nos pechés ;

& un ſaint exemple que la miſericorde nous metdevant

les yeux pour nous ſanctifier & pour nous preparer par

unebonne vie à une meillure mort. O jour triſte à 1ốc110

ſtre ſouvenir : niais heureux pour cetteame ſainte oùno

tre lumiere s'eft changée en tenebres & où ſes tenebres

ſe font changées en lalumiere de la joye & de l'appari

tion de fon Dieu , puiſſes tu nous humilier par la conſide

ration de ce quenous fommes & nous conſoler par la

conſideracion de ce que nous devons eſtre ! Et puiſſions

nous , nous detacher du monde & nous attacher à Dieu ,

en voyant ce que le monde avoit deplus grand fouléſous

les pieds de la mort , & ce que la mort avoit de plus af

freux, foulé ſous les pieds de ce grand Dieu ; Les fils

des Princes & des Roys entrer dans le ſepulchre avec leur

gloire & leur magnificence ; & le fepulchreéſtre englou
ti en victoire par l'opprobre& par la mortdu fils de Dieu!

Pour vous aider à tirer cet uſage du triſte objet que

Ep.axx la providence nous met devant les yeux ; nous avons

choiſi les paroles qui ont été leiies devant vous , ces pa

7
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roles fi belles, ſi dignesdu St. Eſprit, fi capables de faire

naitre la confiance dans nos cæurs & de nous conſoler

dans notre afflliction . Bienheures ſont les morts , qui

meurent &c.

Nous ne ſuivrons point nôtre methode ordinaire dans

leur expofition: mais nous les melerons avec cet objet

qui ſe preſente à nous.
å Nous propoſerons un double ta

bleau à voſtre meditation . Nous vous ferons conſiderer

la mort d'une illuſtre & ſainte Princeſle dans l'excellente

deſcription que St. Jean fait par l'ordre du SaintEſprit de

l'état de ceux qui meurent au Seigneur: & nous vous

montrerons enſuite quelle eſt la maniere de bien vivre &

de bien mourir , dans ce grand exemple qu'il a pleu à

Dieu nous mettre devant les yeux. Nous appliquerons

premierement les paroles du St. Eſprit à celle qui par la

grace de Dieu , eft morte au Seigneur ; & enſuite nous

nous appliquerons à nous mêmes les faints exemples de

pieté & de reſignation qu'elle nous donna ſoitdans ſa vie,
foit dans la mort. O ficeluy qui a pris à luy cette aine

predeſtinée,nousattiroit extraordinairement par les liens

de ſa grace & de fon amour , o licet objet ſi touchantjer

toit une odeur de vie pour nos ames & une odeur de

mort pourle peche ; Olicommelesosdu Prophete Eliſeé 2. Roys
accompagnés de la puiſſance de Dieu , reſcuſciterent un chap.13.

mort qui avoit eſté jette dans ſon ſepulchre, les cendres de

celle qui eſt morte au Seigneur animées de l'Eſprit Saint,

de la vertu du tout puiſſant reſçuſcitoient ceux qui ſontgi

fans dans le tombeau de leurs vices & quiſont morts dans Apocal.

leurs fautes & dans leurs pechés. C'eſt ton ouvrage , o chap.3.

toy qui quyres & fermes les cæurs, comme tu tiens les Fobchap:

clefs de la vie & de la mort.Tu nous as remplis de tri- so V.18 .
ſteſle fais que nous ſoyonsaffligés ſaintement.* Tu nous

as navrés, bandetoy mêmenôtre playe ; & produis dans

noscaurs la ſatulaire douleur d'une repentance dont nous

ne nous repentions jamais à la gloire deton grand nom

& -au ſalut éternel denos ames,

A 2
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N'attendés pas, mes freres, que ſuivant les idéesde

l'éloquence mondaine , nous donnions ici de faux élo

ges aux faux advantages du monde. Le plus ſages

des Roys convaincu par ſa propre experience, nous en
ſeigne à n'y pas attacher nôtre eſtime & nos affections.

Eccleſ. „ J’ay, dit ilrecherchéen mon cæur le moyen de me trai

chap.z. ,,ter delicatement. Je me ſuis fait des choſes magnifiques,

„ Je me ſuis bari des maiſons. Jeme ſuis fait des jardins.

„ J’ay aquis des ſerviteurs & des ſervantes. Je meſuis

„ amaſsé de l'argent & de l'or & les plus pretieux joyaux

-» qui ſoient par devers les Roys on dans les provinces.
„J'ay aquis des chantres & des chantereſſes , une har.

„ monie d'inſtrumens de Muſique, les délices des hu

„ mains. Je me ſuis fait grand ; & je me ſuis accrû plus

„ que tous ceux qui on elté devant moy à Jeruſalem& c.

„ Mais ayant prisgarde à toutes les æuvres que mes mains

„ avoient faites, & à tout le travail auquel je m'etois ap

„ pliqué en les faiſant: Voyla tout éroit vanité & ronge

„ inent d'eſprit. Tellement que l'homme n'a aucun ad

s»vantage detout cequi fait ſous le ſoleil..

Mais quand les biens temporels pourroient faire la

felicité des vivans; tolījours eſt il évident qu'ils ſont in,

utiles aux morts; & même qu'ils adjoutent à l'idéeque

nous avons de la miſere , des tenebres , de la ſolitude & de

l'horreur du tombeau ; & que le degré de nôtre gloi

re pafleé ſemble dans cet état celuy de noſtre miſere pre

ſente. La mort reſſemble à cette pierre preſque imper:

Daniel ceptible qui briſa la ſtatiie qui repreſentoit les quatremo-.
chap.z. narchies dans le fonge de Nebukadneſar; & les homines

du monde reſſemblent à cette ſtatiie même dont la ſplen

deur étoit excellente ſuivant l'expreſſion du St. Eſprit,&

le regard terrible & dans laquelle brilloient l'or& l'argent

pendant qu'elle étoitdebout:mais qui n'eut pas plûtôt eſté

frapée par une pierre ſansmain ,que fa belle apparencepe:

rit dans un inſtant& que le fer ,l'airain ,l'or& l'argent qui

la compofoient fûrent commela paille de l'aire d'Érté que



S

le venttransporte, &qu'on netrouve plus. Lapuiſſance du

tombeau qui éteint les familles ,qui deſole les Eſtats , qui

couche les nationsdans la pouſſiiere & qui fait du monde

mêinecomme un grand & vaſtecercueil ou lesmortsen

ſeveliſſent les morts , refute bien efficacement les éloges

qu'on prend des avantages temporels & qui paroiſſantde

ſtinés à honorer la memoire des morts ne ſervent en effet

qu'à flater la vanité des vivans.

Que les hommes ſont inſentés de vouloir revetir la

cendre de tiltres plus vains que cette cendre même , de

Alterrestrilapompedeleurs panegyriquesmondainsdes
Alteſſes ou des Majeſtés qui pourriſſent & de faire le

loge du monde lors que lamort leur fait voir que le mon.
de n'eſt que vanité ! L'Ecriture nous apprend que leurs

memoires ne ſont que memoires de cendres, & leurs e. Job 13.

minences que des éminences de boüe. Car comme elle.

nous renvoye à la loy & au temoignage lors qu'il s'agio

de trouver la verité qui nous éclaire , elle nous renvoye

à la mort & au ſepulchre lors qu'il faut nous donner des

idées de noſtre miſere quinous humilient .

Si donc vous voules ſavoir ce que c'eſt que cet hom.

me qui s'ayme , s'eſtime & ſe flate ſans bornes , conſul

tés la mort. Entrés dans ſes tombaux ; ou faites venir ,

devant vous ces ſqueletes informes, ces cadavres infects,

ces oſſemenspourris,ces affreux reſtes de nous mêmes.

Voyés y les Dieux de la terre érendus dans la pouſſiere;

les grands& les magnifiques des nations paſſer de leurs

palais dans la maiſon des tenebres, giſant dans l'ombre

de mort & couchés triſtement ſur une couche de vers .

Ecoutés comment eſt reçu dans l'Empire de la mort,

celuy qui n'a recherché que la gloire du monde . Le le
Eſaie

.pulchre d'embas dit le St. Eſprit , s'est ému pour aller au devant

delug; il a reveillé les trepaſses & a fait lever delenrs ſieges les

principaux de la terre, tous les Roys des nations. Eux tous pren

dront la parole e te diront. Et tu as efté auſſi affoiblie comme

nous ! Tu as eſte rendüe ſemblableà nous étoile du matin , filles

chap.

14.
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de l'aube du jour ! On afait deſcendre'ta magnificence au fepul.

cbre ! Or tu diſois enton cœur, je monteray jusqu'aux Cieux , j'éle

veray mon trônepar deffus les étoiles & c. Je feray au deſſus des

nuées. Je ferayſemblable aupouverain ; & voici on ta fait de.

ſcendre dans le ſepulcbre & c. Ce ſont deux choſes bien ,

oppoſeés que l'orgueil & lamore . L'une nouséleve au

dellus detout. L'autre nous abaiſſe au deſſous de tout.

L'une eſt comme un miniſtre de l'amour propre qui

nous éleve injuſtement & l'autre eſt un miniſtrede Dieu

qui nous enſeigne queDieu ſeul doit eſtre elevé . L'une

nous erige en Divinité & l'autre nous fait voir que nous

neſommesqu'un peu de poudre . Naiſſance, honneur,

richeſſes , gloire, dignités, Iceptres ,diademes, vous flares

en vain ce que la mort va difloudre ; & vous diſtingués

inutilement ce que la mort doit bientôt égaler.

Mais ſi la mort eſt affreuſe en elle même, on la void,

ſous une forme agreable lors qu'on la conſidere en las

perſonne de ceux quimeurentau Seigneur...

Il n'eſt pas bien difficile de connoitre ce que nous

devons entendre par cette expreſſion . Le St. Eſprit nous

le fait aſsés comprendre lors qu'il nous repreſente les ju

ftes ſe faiſant pendantleur vieun treſorde bonnes æuvres

qui les ſuivent aprés leur mortcomme nous le verrons

dans la ſuite . Ainſi mourir au Seigneur c'eſt avoir vecu

dans fa crainte , c'eſt avoir gardé la parole & perſevere

dans ſon amour ; c'eſt avoir eſté ferme dans la profeſa

fion de ſa verité & dans la hayne du vice ; c'eſt avoir ,

vecu dans le detachement du monde & dans la privation

des plaiſirs criminels , ce qui eſt une premiere mort

qui nous fait regarder fans crainte &fans regret la morç

de la nature; & c'eſt auſſi avoir la paix & la dilection ,

de Dieu épandue dans ſon cæur. C'eſt vivre dans l'at

Philipp. tente que l’Apoftre exprime en ces termes.

dons des Cieux l : Seigneur Jesus qui transformera noſtres

Nombres
corps pil & le rendra conforme à ſon corps glorieux, ou dans

chap.23. les ſentimens de celuy qui s'écrioit : que je meure delas.

1

Nous atten .

3.
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mort du jufte'Egº que má fin ſoitſemblable à la fienne, ou dans

la ſainte diſpoſition deceluy qui dit à Dieu. Jeremets mon

ame entre tes mainss car tu l'as rachetée, o Dieu de verité ; & Pſean 31.

c'eſt, mes freres, ce qu'il a pleu à Dieu nous faire voir

dans l'exemple que fa ſageſle nous met aujourd’huyde.

vant les yeux. Car ce n'eſt ni la mort d'une perſonne

ſimplement; ni la mort d'unegrande Princeſſe; mais la

mort d'une perſonnejuſte ; & d'une Princeſſe qui eſt mor

te au Seigneur, que nous vous repreſentons.

Je ſay, mes freres , qu'il eſt également dangereux

de trop loüer la creature & de ne pas aſséslouer le Crea& .

teur ; & quand je pourrois le revoquer en doute; un

hommequi en fûtadvertidivinementmele confirmeroit.
Job

Durant les prenſeés diverſes de la nuit,nousdit il , il mes.chap. 4.
ſurvint une frayeur & un tremblement qui étonna touss

mes os. Un eſprit ſetint devantmoy. Les poils de ma“

chair en fûrentheriffés; & j'ouïs une voix baſſe me di.rs

ſant. L'homme ſera-t-il plus juſte que Dieu ? L'hommers,

ſerat-t-il plus pur queceluy qui la fait ? Voici il ne s'al “

füre point en les ſerviteurs, encore qu'il mette lumiere

en ſes Anges. Combien moins enceux qui demeurent“

dans les maiſons d'Argile ?

Par la grace de Dieu nous n'aurons à craindre ni la

frayeur ni la jalouſie du tout puiſſant, parce queſuivant

l'eſprit de celle dont nous parlons , qui fût toûjours hum

ble & modeſte , nous ne lojeronsen ſa perſonne que les

graces du St. Eſprit. Dieu l'avoit élevée par la gloire de

ſa naiſſance & par une alliance encore plus haute & plus

glorieuſe:mais elle ſcéut s'abaiſſerfaintementen la preſen

ce de Dieu . Elle avoit entendu cettevoixdu Ciel. Dis au Roy. Fer.9.

& à la Regente ; bumiliés vous &vous tenés bas, ſachant que ce

ce qui est ſurvos têtes defcendraſavoir la couronne de vôtre magnia

ficence. Elle etoit elevée ſans presque s'en apercevoir ; &.

il ſembla qu'elle ne voulut connoitre de ſa grandeurque

ce qu'il en faloit voir pour remercier celuy qui en étoit

le premier principe. Elle fût les delicesde l'illuſtre fa
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V.14.

0.23 .

mille où elle naquit , & l'exemple de l'auguſte maiſonoù

elle entra. Tous les ſiecles trouveront en la perſonnes

un modele de l'amourconjugale & un exemple de pieré.

Elle ayma ſon illuſtre époux plus que toutes choſes :mais

elleayma Dieu plus que ſon époux ; & jamais ſans doute

Proverb. il nefût plus vray de dire avec le ſage. La maiſon & les richeffes

chap.19. font l'beritage desperes: mais une femmeprudenteestdeparl'Eter.

nel. La crainte de l'Eternelest inſtruction deſageſſe ; & l'humilitéda

chap.15. devant l'honneur. Elle fût toujours dauslemonde&lemon,

V.33. de ne fûtjamais dans ſon cæur. Elle mepriſa toutes les

vanités du ficle : & elle honora toute forte de perſonnes.

Egalement capable de ſe taire & de parler , elle reſpecta

la reputation des moindres comme celle des plusgrands.

Elle écouta la voix des miſerables & n'écouta jamaiscelle

Proverb. des calomniateurs. Son eæur fage conduiſit prudemmentfor

boucbe & accrût doctrine fur fes levres. Elle ne voulut ni

puiſſance ni credit que pour faire dubien. Elle ne crai-.

gnit point des'abbailleren s'informant exactement des ne

čeſlités des familles, en entrant dans leurs beſoins & pre

chap.31. venant leurs demandes par ſa charité. Elle tendit la main

v.20. à l'affligé & adança la main au ſouffreteux. Il ſembloit que le

Ciel ne l'eut fait naitre que pour recueillir les ſoupirs des

miſerables,pour preſenter ellemême leurs requeſtes & les

accompaguer de ſon interceflion ; pour appaiſer les dif

ferens; pour excuſer les fautes, & pour diſliper lesmau

vais ſoupcons. La douceur de ſon entretien conſoloit les

plus miſerables. Ses yeux annonçoient la paix & fon vi :

fage apportoit bonnes nouvelles. Son accés facile aux

chap.16. gens debien leur fit éprouver que c'est une eſpece de vie que

V.is. le viſage ferein du Roy que fafaveur est comme la nuée por

tant la pluye de la derniere faifon. O que la gloire de ces he

ros & de ces conquerans que le monde & l'hiſtoirenous

vantent , cede a celle de la moderation , & de fa vertu.

Les deſolations de la guerre , le fang repandu , les

cités embraſeés, les empires renvertés, les nations fou

lées , la face de la ſocieté changée, l'univers même aſſu .

3

jeti,

tu .
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jeti , ces fameux ouvrages de la puiſſance des hommes,
ces monumens deleur force & deleur pouvoir que font

ils au fond que les effets dela foibleſſe d'un cæur qui ne

peut eftre le maitre de ſon ambition & de fa cupidite ?

Mais les œuvres de notregrande Princeſſe, ces cuvres de

fa charité & de fa beneficence, qui ont eu pour objet la

miſere & la foibleſſe du prochain , marquent la force

d'une ame fainte qui s'éleva au deſſus de ces vainesgran

deurs & fortit hors du centre de l'amour propre pour

s'égaler à ſes freres& pour leur faire du bien . Les au

tre aurontaſſujeci les peuples; celleci a remporté unevi

& oire plusbelle & plus difficile, par la grace de Dieu qui

luy a fait ſurmonter les paſſions. Les autres auront fait
verſer des larmes à leurs freres. Celleci leur a donné lesa

larmes deſa charité& de la compaſſion. Les autres auront

derruit leurs ennemis. Ceileci aura éteint dans ſon cæur

tout reflentiment & toute hayne. Diſons le donc , mes

freres, puiſque le St.Eſprit la ditavantnous. Celuy qui est

tardif à colere , baut mieux que l'bommefort, & celuy qui maia

trife fon courage , que celuy qui prend despiles. Le monde a

veudiſparoitre les trophées que les Dieux de la terreont,

erige à leur orgueil: mais l'Egliſe verra perpetuellement
les trophées que la pieté de celleci erigea à Dieu . La

renommée ne publiera point ſes exploits; mais la voix

des affligés publiera ſa charité & ſes vertus. Elle ne ſe

ra point paréede depouilles injuſtes: mais on l'aura veüe

couverte d'innocence & de ſainteté. Elle aura eſtéunecon- Efaie

ronne d'ornement en la main de l'Eternel, & une tiare royales ca.

en la paume de fon Dieu. Et quedirons nous de ce žele ,
veritable & de cette ſaintejalouſie dont elle fût emüe pour

les interêts de fon Dieu , de la part qu'elle prit à nos af

flictions, des larmes que fa piecé luy fit repandre ſur les

deſolations de la ſainte Cité, de ces larmes qu'elle donna à

l'Egliſe au milieu de la proſperité & des advantages du

monde, de ces larmes Stes, que Dieu a voulu eſſuyer luy

même, qui ont deu toucher nos ames, que nous avons

B
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V.19 . 80

deu commerecueillir dans nos caurs ? fille de mon peu

Jerem . ple ceins toy d'un fac , & te jette dans la cendre. Mene

,,deuïl comme ſur un enfant unique. Car le deſtucteur

„eft venu ſubitement ſur toy.

chap.9. A la mienne volonté que ma teſte s'en allat en eau &

„ que mesyeux füffent une vive fontaine de larmes , & je

„pleureroisjour & nuit la navrée à mort de la fille demon

„peuple , car cette playe nous eſt arrivée lors que nous

»,étions déja froiſſes parla main de tout puiſſant. L'Eter

„ nel nous a navrés, l'Eternel nous a mis en angoiſſe. Une

„voix a eſté ouïe en lfrael& un pleur de fupplication : un

„cri de complainte & de lamentation trés amere Ra

Jerem . chel pleurant ſes enfans qu'on luy arrache, &qui ne peut

chap.s. eſtre conſolée, pleure auſfi ſur le tombeau de celle qui

V.4.& devoit ſervir à conſoler ſes deſolations ; Elle cherche

chapes, celle qui fût fi touchée de ſes maux& quidevoit contri

buer à foulager ſes fouffrances & nela trouvant point, el
chap.25.

le s'écrie par la bouche de ſes enfans ou pluîtôt elle grave
2.36 .

profondément certe plainte dans nos ceurs. A caufes

,,de ces choſes je pleure , & mon Quil , mon æuil ſe fond

,,en eau. Carle conſolateur qui me faifoit revenir le caur

Lamen- „ s'eſt éloigné de moy ; lorsque l'Eternel ma caché ſa face.

tar. de ,,Cela ne vous touche-t-il point , vous tous paffans? Con

Jerem . „ temples & voyés s'il ya douleur commemadouleur ,

chap. 7. , qui m'a eſte faite àmoy que l'Eternel a rendu dolente

aujour de l'ardeur deſacolere. Paſions, mes freres, de

tournons les yeux pour un moment d'un objet qui émuce

li juſtemement nos ames , & tachons de nous confoler

en voyant quelle eſt la condition de tous ceux qui meu

rent au Seigneur .

Le St.Eſprit avance ici commeun paradoxe & le con

confirme par deux raiſons. Il dit que les morts quimeu-.

rent au Seigneur font bienheureux; & il le prouve par

ce qu'ils ſe repoſent de leurs travaux & que leurs æuvres

les ſuivent

Il eſt certain que le defir de la felicité eſt naturel à

1

1
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tous les hommes du monde. C'eſt lebonheurqu'ont en.

veüe les pauvres & les riches , les jeunes & les vieux

les grans & les petits , les avares & les liberaux, les tem

perans & les voluptueux : mais lebonheur que pourſui

vent les gens du monde les fuit. Ils ſement l'ourrage , “

& moiſſonnent letourment. Le mechant fait une cuvres

qui le trompe. Tous les hommes font dans l'erreur à

cet égard ; Les ſtoïciens qui cherchent la felicité dansla

poffeſfion d'une fauſſe ſageſſe , les diſciples d'Epicure qui

la font confifter dans la volupté, les hommes du monde

qui la placent dans les advantages temporeles. Ils ſui

vent tous un même principe d'erreur parce qu'ils renfer

mnent le bonheur dans l'enceinte des objets du monde&

dans les limites de cette vie ; au lieu qu'on doit le cher

cher dans des objets ſur naturels & au delà du tombeau.

Les hommes regardent la mort comme le Roy des épou

vantemens; mais les fideles ſavent que le jourdela more

vaut mieux que celuy de la naiſlance. Nousſommes

heureux par ce qui fembloit nous rendre des objets de

pitié ; & afin que vous n'en doutiés point c'eſt l'eſprit de

verité quiledit & qui l'aſſûre.

Ce n'eſt pas ici une certitude humaine fondée ſur

ies conjectures & fur les ſpeculationsde l'eſprit humain :
ceſt une certitude diyine fondée ſur l'authorité de Dieu

& ſur l'oracle exprés du St. Eſprit. Car comme les fide

les devoienteſtre expolés à la perſecution de toutes les

puiſſances, il fût neceſſaire qu'au defaut de tous les con

folateurs humains , ce veritable & divin confolateur qui

avoit eſté promis à l'Egliſe , les raſſuratpar lespromeſſes

& ratifiat dans une Epiſtre ce qu'il devoit écrire dans les

plaques de leurs cæurs. Ecri, dit l'eſprit, bien heureux

font les morts. Ouž pour certain , dit l'eſprit. Car dés

maintenant, ils fe repoſent de leurs travaux.

L'expreſſion de l'original que nous avons traduite

par dés maintenant ou dorenavant peut s'unir également

bien avec ces premieres paroles,lesmorts qui meurent au

.
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Seigneur ; & avec celleſci, ils ſe repoſent de leurs travaux.

Si c'eſt le premier, la conſtruction de ces paroles ſera cel

leci. Bienheureux ſont les morts qui dorenayant meu

rent au Seigneur; & leur fens ſera que pendant ceregne

de la beſte qui devoit enyvrer tous les Roys de la terre

du vin de la paillardiſe & eſtre enyvreé elle même du

fang des Martyrs,dans ce temps d'affliction marqué par

ces paroles du verfer precedent: Ici est lapatience desfaints:

dans ces temps d'angoiſſe particulierement ceux là fe

roient bien heureux que Dieu retireroit en fa paix.

Si l'on s'attache à la ſecondemaniere de traduire

qui paroit la plus juſte & qui ne ſauroit eſtre ſuſpecte a

perſonne puiſque c'eſt celle de la vulgare de l'Egliſe Ro

maine, la conſtruction des paroles de notre texte fera

celleci. Bienheureux font les mortsqui meurent au Sei

gneur. Our pour certain . Car des maintenant ils ſe re

poſent deleurs travaux & c. Et le ſens eſt que leursames

au ſortir deleur corps, fans rien arrendre, font recües dans

le repos deDieu ;ce qui detruit l'imagination de quel

ques peresde l'Egliſe qui ont crû que les ames des juites,,

n'eſtoient pas reciies dans le ſejour des bienheureux im

mediatementaprés la mort: mais qu'elles écdient gardées

dans un croiſieme lieu où privées de connoiſſance&de

ſentiment, elles ne fouffroiene ni bien ni mal.

C'eſt mal connoitre ce que c'eſt quenotre eſprit que

de s'arrêter à ces vaines ſpeculations. Nôtre ame n’eſt,

pour ainſi dire, que feu & qu’activité. Elle habite dans

unemaiſon d'argile : mais elle n'eſt point renfermeé dans

des bornes ſi étroites. Elle fort hors d'ellemême& par

court la Terre & les Cieux ſans ſe mouvoir, d'une ma

niere plus noble que ſi elle fe mouvoit ; & puis rentrant&

en elle même elle ſe replie ſur ſoy & reflechit ſur la nature

ſur ſesactions, ſur fa maniere d'agir à l'infini, Cette acti

vité qui la fait ſortir d'une matiere à laquelle elle ſe trou

ve attachée & ce progrés preſque infini de la reflexion ,

dont la matiere ne fauroitétrecapable nous decouvrent -
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fa fpiritualité ; & nous montrent auſſi qu'elle ne ſauroit

trouver ſon repos dans des objets mareriels.

Si cette ame étoit corporele, elle trouveroit ſon cen

tre & ſón repos parmiles corps: mais parce qu'elle eſt

ſpirituele , elle nepeut ſe repoſer qu'en Dieu qui eſt le

pere desEſprits.

En effèt toutes choſes cherchent Dieu dans cette

ame. L'eſprit n'eſt jamais las de connoitre ni le cœurde

firer , & l'inſatiable avidité de l'un& de l'autre demendant

un bien qui enferme tousles autres ouunobjecinfini,nous

conduir naturellement à Dieu qui eſt le ſouverain bien ...

La chair a beau nous attacher aux objets ſenſibles

de ce monde, l'eſpritqui y trouve tout disproportionné

à ſes deſirs plus grands que tout ce qu'il deſire, ne nous

permet point de nous en contenter . Nôtreamecourtde

bien en bien& vole d'objerenobjet: mais elle ne ſera jamais

en repos jusqu'acequ'elle ſe ſoit unie avec ſon Dieu . Cy.

neas ſe moque de Pyrrus lorsque celuici veut attendre

à ſe repoſer qu'il aytſubjugué l'Italie & defait les Carta

ginois& luy conſeille de ne pas faire tant de chemin ,

pour jouïr d'un repos qui ſe preſente a lay : mais nous

pouvonsnous moquer de Cyneas qui donne à ſon Prin.

ce un conſeil inutile. Pyrrus& cous leshommesdumon

de font égalementincapables de repos ſoit qu'ils reüfiffene

ſoit qu'ilsne reüfliſſent pas dans leurs defleins. Laſlés

des affaires & ennuyés de l'oiſiveté ; auſſi peu contens

de ce qu'ils poſſedent que de ce qu'ils ne poſſedentpas,

& auſſi peu capables de ſe contenter de ce qu'ils poffèdea

ront que de ce quils poſſedent dêja ; ils peuvent s'atta

cher aux choſes materielesparce qu'ils ſont compoſés en

partie de matiere : mais ils n'en feront point facisfaits

parce qu'ils onten eſprit dont la nature & l'excellence

ſont disproportionnees à toutce qu'on void. C'eſt ce que

l’experience & la raiſon nous apprennent & quel'Ecritu
re nous fait comprendre lors qu'elle nous dit, que le tour

ment nefortpoin delapoudre&que letravail mefe lede pointde

Job chap.

S. v . 6 .

B 3
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27 .

la terre. La terre repoſe dansla terre ; mais l'eſprit ne
repoſe que lors qu'il eſt avec Dieu qui la donné. C'eſt

une veritê que divers exemples confirment excellement.

Genef.3. Le premierhomme perd le reposen s'éloignantdeDieu ;

& n'eſt pas plutôt exilédu Paradis d'Eden, qu'il eſt con

chap.4. damné au travail. Caïn banni de la preſence deſon Dieu

aprés fon parricide, fenfuit errant & vagabond ſur la

terre. Il fuit ſans qu'il y ayt perſonne qui le pour ſuive;

Proverb. & ſans qu'ilparoiſſe de bourreau pour le punir, il s'écrie

ma peine eit plus grande que je ne la peux porter .

Eſaie so. Voici tu m'as de chaſle de cette terre; & il arrivera que

Jonas 1.quiconque metrouvera metuera. Jonas fuyant en Tariçis

coñe pour s'éloigner de fonDieu& pouréviter d'executer

ſes ordres, ne peut pas même trouver de repos dans les

fommeil & acueilli parunetempeſte exterieure quile re

veille , il trouve dans ſon cœur un orage plus affreux que

Luc. 11. toutes les tempeftes du dehors. Les Eſprits malins nous

ſont repreſentés comme cherchant du repos & n'en trou .

vant point ; le Demon comme tracaſſant & ſe prome

nant par toute la terre , & tous les mechans ſans exce

ption commeoccupés ſans ceſſe à ſe creuſer la foſſe dans

laquelle ils tombent ou comme ſemant l'ouvrage avec

bien de la peine & moiſſonnant le tourment. C'eſt, mes

freres, que toutes choſes ſont dans l'agitarion & dans le

travail pendant qu'elles ſont hors de leur centre & que

comme les choſespeſantes, ſe meuvent toûjours juſqu'a ce

qu'elle font parvenues à la terre , ou comme les rivie

res coulent neceſſairement juſqu'a ce qu'elles ſont en

trées dans la mer qui eſt leur élement; auſſi les eſprits

font dans un mouvement neceſſaire & dans une con

tinuele agitation juſqu'a ce qu'ils ſont unis avec Dieu.

Les objets du monde quinous arreſtent en bas , travail

lent notre ame plus qu'ils ne la ſatisfont, le corps qui

l'apeſantit, fait auffi ſes langueurs & ſes ennuis; le peche

qui la ſepare deDieu fait naitre ſes remors & ſes effroys,

& les paſſions qui l'écartent du ſouverain bien pour l'at

9
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tacher à de faux advantages font auffi pour elle une ,

ſource feconde de ſoucis & d'inquitudes : mais enfin las

mort qui fait diſparoitre les objets du monde , qui diſſour

ce corps , qui detruit le principe du peché en detrui

ſant la chair , qui éteint lefeu despaſſions, écarte tous les

obſtacles qui empechoient nos eſprits d'aller à leur cen

tre qui eſt Dieu , danslequel ils ſont affranchis de la mi- .

fere & du travail, des remors & des inquietudes, des crain

tes & des éffroys, de la triſteſſe & de l'angoiſſe qui les a tra

vaillés pendant qu'ils ont eſté éloignésde leur centre &

qu'ils ſe font attachés à la poudre & à la matiere. Bien

heureux donc font les morts qui meurent au Seigneur .

Car ils ſe repoſent de leurs travaux étant tres étroitement.

unis avec Dieu.

Il eſt adjouté que leurs euvres les ſuivent pour nous

apprendre qu'elles viennent en conte devant Dieu ; c'eſt

ce que Jeſus Chriſt nous fait aſſes comprendre lors qu'il

repreſente le juge du mondediſant auxjuſtes. Venés “

les benits de mon pere , poffedés en heritage le Royau ." Marth .

me qui vous a eſte preparé dés la fondation du monde:“
chap.25.

car j'ay eu faim& vous m'avés donnéamanger: j'ay eu"

ſoif & vous m'avés donné à boire : j'eſtois étranger & “

vous m'avés recueilli : j'étois nid &vousm'avés reve "

tu : j'érois malade & vous m'avés viſité: j'eſtois en pri -...

fon , & vous eſtes venusà moy. En verité je vous dis qu'en."

tant que vous l'avés fait l'un de ces plus petits de messo
freres, vous me l'avés fait. Non que les cuvres nous

puiſſent faire ſubſiſter devant le tribunal de Dieu puiſque

nôtre bien ne parvient point juſq' a luy , que quand nous aurions S. Paul

fait tout ce qui nous est commandé defaire, nous ne ferions en- Rom.

des ferviteurs inutiles, & que les ſouffrances du temps chap.z.

prefent ne font point à contrepeler avec la gloire qui doit eſtre,

rebelée ennous: mais c'eſt que les auvres juſtificent la foy

qui nous fauve comme la foy juſtifie que J. C. eſt mort

pour nous; ce que St.Jacquesentend lors qu'il dit : Mon- St.Jaques

tre moy ta foy fanstes auvres, & *jete montrerayma foypar mes chap.i.

core que

euvres,
V.17
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Que ſi les morts quimeurent au Seigneurſont heureux

parce qu'ilsſe repoſent de leurs travaux & que leurs @u

vres les ſuivent ;on peut dire par la loy des contraires de

tous ceux qui meurent dans des diſpoſitions mondaines,

qu'ils ſont privés de tout bonheur & detout repos aprés

leurmort. Maisque dis je! ils ſont dans le centre de la mi

fere & dans l'abyſme de la mort. Aulieu du repos, ils ren

contrent le trouble . Ils demandent la paix à hauts cris :

Eſaie mais on !cur repond :il n'y a point depaix pour le me

chap.48. chant, a ditl'Eternel. Pendant que l'eſprit a eſté attaché à

v.22. la poudre, il s'eſt travaillé : mais il a eſpere de voir Dieu :

&certe eſperancequoy qu'éloigneé &faufle tres ſouvent

a eſte un eſpece de repospourluy: mais maintenant qu'il

eſt de gagé de la matiere& qu'il ſe trouve privé de Dieu

pour jamais, il tombe dans les tenebres & dans la foli

tude d'une mort plus affreuſe que toute autre. Ses inquie

tudes ſe changent en éffroys. Ses remors , ces vers

qui ne meurent point, ces ſerpens de la conſcience qui

dormoient dans le fond du caur & dans les tenebres de

chap.13. lapreocupation , ſe reveillent par l'éclatdela juſtice de

Dieu & dechirene l'amedes pecheurs. Ils ſont éperdus,

detreſſes & douleurs les failiflent. Il font en travail

comme celle qui enfante. Leurs œuvres les ſuivenu ;

mais qu'elles cuvres ? les æuvres de la chair ,lesauvres

infructueuſes des tenebres qui viennent ſolliciter la ven

geance de Dieu. Ces œuvres impies , ces actions de

tenebres, qui ſembloient eſtre en ſevelies dans l'oubli af

ſiegeant leur it, rempliſſent leur memoire&ſe preſentent

à leur imagination comme autant de bourreaux qui les

puniſlent aprés les avoirrendus coupables & qui vengent

Dieu apresl'avoir offenſe .

Leurs ouvres les ſuivent; mais quelle ſuites affreu .

ſesaccompagnent& accompagnerontleurs œuvres, leurs

St. Pierre reſſources perdues , leurs attachemens rompus , leur at

2. Epift. tente qui perit, le monde qui s'enva , la terre embraſeé,

chap.3. ſes elemens diffous, les trônes qui ſont renverſés, les me

taux
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taux qui fondent, la pourpre qui brule , les palais qui fu

ment; le Ciel fermé, l'Enfer ouvert ; la vie quipalle,la

mort qui vient; l'Eternité quiapproche, les ſiecles qui dif

paroiſſent ; le ſupportqui finit, la vengeance qui commen

ce ;la miſericorde quiſe ferme,l'abyſmequis'ouvre;i'epée Daniel

de l'Eternel quidevore & conſume;la tempeſtede Dieu chap. 7.

qui ſurvient, ſa fureur qui ſort, ſon tourbillon qui s'entaf

ſe, cesfleches du tout puiſſant dont-ils ſuccent levenin ,ces Ferem.3o.

effroys, ces épouvancemens, ces frayeurs du tout puiſ

fant quiſe rangent en bataille,ces horreurs éternelles,cé gob.6.

feu qui flamboye en ſon indignation,quis'allume contre

les mechans & les conſume comme de l'étule. O Dieu ferem.is.

qui eſt ce qui pourra ſejourner avec ton feu devorant ?

Qui eſt ce d'entre nous qui pourra ſubſiſter avec les ar . Eſaïe 33.

deurs éterneles ?

Nous pourrions ici , mes freres , combatre diver

ſes erreurs de l'Egliſe Romaine qui y trouvent leur con

damnation . Nous pourrions vous montrer qu'en de

truiſant la certitude de falut, elle ôre l'eſprit de la Reli

gion & aneantit cette confiance qui nouseſt ſi neceſſaire

pour approcher du trone de Dieu & pour y trouver du

ſecours en temps opportun', confiance que le St. Eſprit

veut faire naitre dans l'ame des mourans lors qu'il nous

dit : Bienheureux ſont &e.

Il ſeroit aiſé de combatre le merite des Quvres leſ

quelles nous ſuivent & nenous precedent pas dans no

tre juſtification; & vous faire voir par la même qu'elles

font néceſſaires fans qu'elles meritent rien devantDieu.

Il ny auroit rien de plus facile que de vous faire ,

le trefor des indulgences n'a aucun fondement

dans l'Ecriture , puiſque l'Ecriture nous dit bien que nos

@uvres nous ſuivront: mais ne nous enſeigne nulle part

que nous devions étre ſuivis parles æuvres des autres.

Nous pourrionsvous montrerque toutes les ceremo .

nies dont onoccupe l'eſprit des mourans, ces huiles, ces

2

voir que
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&les prieres que

caux luftrales , ces crucifix ,ces habitsmyſterieux , ne fone

qu'un appareil inutile , & qu'une choſe ſeulement eſt ne

ceſſaire , c'eft de mourir dans la crainte du Seigneur .

Nous aurions lieu de vous faire voir l'inutilicé des

la priere pour les morts , lefquels nepourroientregarder

qu'avec compaſſion les veux que des hommes impurs

addreſſent à Dieu pour des ames pures , & les

des creatures miſerables pouſſent pourdes creatures bien

heureuſes, ſi lesmorts avoient quelque connoiſſance de

ce qui ſe fait ſous le foleil.

On vous montreroit que rien ne paroit moins ſui

vi que cette double fiction d'un limbe où les ames des fin

deles de l'ancien teſtament ayent eſté enfermeés fans

rien fouffrir & d'un purgatoire où les fideles qui meu

rent ſous le nouveau gemiſſent dans des tourmens in

exprimables comme ſi ceſtoit le fruit de l'economie de

gracedefaire ſouffrir les fideles qui n'auroient rien fouf

fert fits füflent morts pendant le miniſtere de mort ;

Comme s'il étoit permis aux hommes de corrigeracet.

égard le texte facré ; & de dire contre l'oracle de l'Ecri

Bienheureux ſont les fideles qui ſont morts ſous

la loy ; & malheureux lont les morts qui meurent do

renavant au Seigneur ;

Mais ſur tout nous aurions une belle occaſion de

refuter la doctrine du purgatoire ſi contraireà la lumiere

naturele , à l'analogie de lafoy , à la ſageſſe &à la miſeri

corde de Dieu & tant de fois contredite par l'Ecriture

Rom.8. qui nousdit qu'iln'y a nulle condamnation pour ceux qui

ſont en Jeſus Chriſt & quiviventnon point ſelon lachair :

mais ſelon l'eſprit ; nousfaiſant comprendre que la pro

pitiation de nos pechés eft generale & qu'elle regardes

J.Jean toutes nos fautes fans exception parceque le lang de Jeſus

1.Ep.1. Cbriff nous netoge de toutpecbė ; que cette propitiation eſt

Eſ.1,18. par faire : puiſque quand nos pechés feroient plus rouges que le

St.Paulbermillon ils feront rendues plus blancs que la neige; nous diſane

2.Cor.5..quefanôtre domicile terreſtre est detruit ; nous avons dans le

ture .
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1

Cielun tabernacle qui n'est point faitde main ; que les fideles Luc.16.
au fortirde cette vie font portés dans le ſein d'abrabam &

dans un lieu ou ils ont tous leurs biens , comme ils ont eu tous

Leurs maux dans cette vies.

Mais outre toutes ces preuves , nous refuterions cette

doctrine par les paroles expreſſes de nôtre texte qui nous

enſeignent que les juftesſe repoſent, qu'ils ſe repoſent des

maintenant, qu'ils ſont bienheureux. Car pour la defaite

des Docteurs dela Communion Romaine qui pretendent

fe fauver en diſantqu'il n'eſt là parlé que de ceux quiſouf,

frent le martyre, elle eſt detruite partrois raiſons principa.

les. La premiere eſt que la propolition du St. Eſprit eft ge

nerale & comprend tous ceuxqui meurent au Seigneur,

les exceptions de l'Egliſe Romaine ayant eſté inventées a

prés coup &ſeulement pouréluderla forced'un paſſage ſi

exprés. La ſeconde que tous les fideles ſans exception ſont

appellés à ſouffrirle martyre, les uns d'une maniere& les

autres d'une autre , les uns en ſouffrantles outrages de la

perſecution pour le temoignagede Jeſus Chriſt; lesautres

en ſupportant les diſgraces du monde &en renonçant à

euxmêmes pour J. C. ce qui s'appelle dans le ſtile de

l'Evangiles'arracher les yeux & le couper les mains; & Match.si

ce qui ne doit pas eſtrediſtinguédu martyre. La troiſieme

eſt que Dieu ne prend pas ſeulement pour
de yrays mar

tyrs ceux qui ont ſouffert pour ſonnom : mais qu'il don.

ne cette qualité à tous ceux qui font dans la diſpoſition

de fouffrir pour ſa gloire . On ne peut nier queDieu ne
regarde plutôt à la diſpoſition de l'ame qu'àl'acte exte

rieur, puiſque St. Paul nous declare que quand nous li- 1.Cor.13.

vrerions noſtre corps aux flammes pour étre brulé , ce v.3.'

n'eſt rien fi nous n'avons la charité. Il eſtvray encore que

toutChretien doit eſtre martyr defaitou de volonté puiſque Matth. 10,

Jeſus Chriſt nous declare en pluſieurs endroits de fon : 38.816,24.

Evangile que ſi quelquin ne hait ſon ame pour l'amour Luc.9, 24.

de luy, il n'eſt point digne de luy ,& que celuy qui ne por
17,33.88

te facroix epresluy, nemerite pas d'eſtreregardé comme

ܪ

&

14 , 27 .

C 2



20

Marcos: fon diſciple. Faudra -t-il donc renoncer à toutes ces verio

V.34.56. rés, & dire qu'il ne ſert de rien dans cette occaſion de vous

loir ſouffrir le martyre ſi l'on ne le ſouffre en effet, com-.

me ſi nous étions punis de ce que la ſageſſe de Dieu ne

nous preſentepoint les occaſionsdeſouffrir pour ſa gloire

encore que nous en ayons la volonté; comme ſi ce grand

Dieu auoit des yeux de chair& defang pour regarder à ce

que nousfaiſons plutôt qu'à cequenous ſommes diſpoſés

de faire ? Mais encore qu'il ayt eſté neceſſaire detoucher

ces matieresen paſſant, la veüe dans laquelle nous conſi

derons ce textes, ne nous permet pas de nous yarreter ; &

il vautmieux en tirer desconfolations pourfoulagernôtre

douleur que des preuvespour combatre nos adverſaires.
Zach.13. Il eſt vray que cette douleur eſt grande & legitime.

„ Nous avons mené dæuil commequand on mene deuil

,,d'un fils unique ; & nous avonseſté en a mertume com

,,me quand on eſt en amertvme d'un premierné. Nous

„ en avons bien raiſon . A peine avonsnousfait cette per.
te , que nous l'avons fentie. Cette belle ame étoit com

me un aftre bienfaiſant dont la lumiere allûroit nos pas

& comine le pfalmiſte remarque qu'auſſitôt que le ſoleil

Pfenn 140. s'eſt retiré, les beftes ſauvages ſortent de leurs tanieres

& éffrayent ou dechirent ceux qu'elles rencontrent, il a

femblé qu'auſſi tôt que cette lumiere s'eſt éteinte pour

nous , la hayne , la calomnie & l'artifice de quelques uns

hardis á inventer des fauſſerés notoires , ſe foient dechai

néscontre nous. Mais ces petits nuages ſeront bientôi

diſlipés par la lumiere de la verité& par l'aſpect favorable

de ces autres lumieres qui luiront long temps, ſil plait à

Dieu , pour notre conſolation. Pleurà Dieu que nous fuf

fions les ſeuls à nous plaindre & à perdre dans cette triſte

occafion !Mais où ſont ceux qui ne s’intereſſent dans

un deuil ſi publiq & fi legitime ? Les pauvres cherchent

celle qui les nourrit , les affligés celle qui les protegea ,

les peres de famille celle qu'ils propoſoient en exemple

à leurs femmes & à leurs enfans; L'Eſtat regrete ſamofa



bonté, l'Egliſe fa pieté , les étrangers fa protection , l'aut

guſte maiſonoù elle étoit entrée, ſa fageſle, ſa modeſtie,

la douceur aſſaiſonnée du ſel dela pieté, ces ſentimens

tous remplis de l'onction du Saint Eſprit ,ces paroles d'é

dification, ſes euvres &ſes vertus fi capables de produi
re une heureuſe & louable émulation.

Er cependant , o mes freres, ſi nous avons aymé&

reveré cette grande Princeſſe comme nous devions, il

faut que les ſentimens d'un zele pur & desintereſle ar

reſtent le cours de notre triſteſſe & nous façent prendre

part à la gloire qui a ſuivi ſa mort.

Elle eſt morte : mais elle a eſté recuieillie en paix Eſa.si.V.l.

arriere du malcomme elle le prediſoit elle même lain

tement avant la maladie & pendantſamaladie , lors qu'el

le marquoir fon delogement prochain avec toute la con

fiance d'une perſonne qui a entendula voix de Dieu par.
lant dans ſon cæur. Elle n'aplus de part à tout ce qui Ecclefiaft.

fe. fait ſous le ſoleil: mais elle eſt au deſſus des Cieux & :9.7.So

des aſtres. Elle ne ſaura rien de ce que nous ſouffrons,

dans le ſejour de la miſere: mais nous faurons qu'elle

regne, qu'elle triomphe dans le ſejour du bonheur. Elle

a laiſſé un bel heritage : mais un plus bel heritage luy.Pleau 16 .

eſt avenu & les cordeaux luy font échus en lieux plai:

fans; puiſqu'elle a quitté le tempspour l'Eternité, le Ciel

pour la terre, un ſceptre periſſable pour une couronne ,

incorruprible. Les cuvresqu'elle fit pendant ſavie, l'onç

toutes ſuivie aprés fa mort. " Les affligés qu'elle fecourut

font demeurésparmi nous pour édifier la poſterité par

le recit de ſes vertus : mais leurs yeux ſont montes

juſqu'au trone de Dieu ; ces prieres & ces exercices de pie

té auxquels on la vid ſi attachée ſont des phioles de par- Apocalyps.

fum & des encenſemens ſpirituels dont l'odeur a demeu- s.v.8.

re ſur la terre & a penetré les Cieux. Les pauvres qu'elle

a nourris , l'ont recüe dans les tabernacles éternels; les

Anges qui la gardoient l'ont portée dans le ſein d'Abra. Luc. 16.

ham ; les eſprits des juftes ſanctifiés qui ſe réjouiſſent de

a

C 3
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V ,21,

la converſion d'un pecheur, ont receu parmi leurs accla

mations celle qui travailla àla converſion des pecheurs

par ſes faintesinſtructions & ſesactions ſaintes. JeſusChriſt

qu'elle a aflíſté en la perſonnede ſesmembresmyſtiques,

Matth. 2s. luy a fait entendre cette voix de grace. Vien ma ſervante,

Ame fidele & loyale. Entreen la joye de ton Seigneur.

Tu as eſte fidele en peu de choſe. Je t'établiray furbeau

coup

On peut dire à la loüange de la grace qui l'avoit fan

etifiée qu'elle fût pendant ſavie une image du Ciel qui

eſt le ſejour de la paix& de la tranquilité. Son ame exempte

du trouble des paſſions & ornée de toutes les vertus

reſſembloit au jardin de l'Eternel, elle eſtoit un lieu plai,

ſant auxyeux du ſouverain . Ne faloit il pas que tou.

te remplie de cette paix qui ſurmonte tout entendemente

elle entrat plutôt que les autres dans le repos de Dieu ,

que celle qui porta l'image de la Divinité en tant de ma.

nieres allat s'uniravec cetoriginal éternel & infini de tou

te la perfe &tion qui peut eftre conçue ; , que celle qui fue

alterée de la grace de Dieu , fut abreuvée au fleuve de ſes

delices , que ce ciel dela grace entratdans le Ciel de la gloi.

re, que ce ſanctuairedu Saint Eſprit ,fût bientôt transpor

té dans le fantuaire éternel. Helas ! la terre eſtoit trop

fouillée pour conſerver plus long temps, ce vaiſſeau d'é

lection , cette benite de Dieu. Elle auroit trop ſouffert

en voyant l'impieté & la corruption de ce monde pro

fane. Il eſtoit temps qu'ellefût retirée arriere dumal

& qu'elle marchat avec Dieų. Tremblons,pecheursen

durcis & inſenſibles que nous fommes, à cet advertiſſe&

ment redoutable qui nous fait connoitre l'excés de nos

crimes & de nôtre indignité , & ne provoquons point la

juſtice de celuy qui nous laiſſe encore d'autres Princes

ſelonſon cæur, d'autres images de la puiſſance & de fa

bonté. Tachons de conſerver ce qui nous reſte & con

ſolons nous de ce queDieu gagne ce quenous avons per

du.
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Elle eſt donc bienheureuſe cette ame Sainte&nous

pouvons glorifier en elle celuy qui en a fait un vaiſſeau

de fa gloire & deſon élection . Gracesà l'eſprit de veri

té qui l'avoit éclairée , elle n'a ni paſlé ni fini ſesjours

parmi ces conſolateurs, qui épouvantent par l'idée dejene

ſay quels tourmens ceux à qui le St. Eſprit addreſle desà

conſolations & qu'il declare bienheureux; comme s'ils

vouloient trafiquerdes frayeurs &des angoiſſes desmou

rans. Elle n'a point douté de ſon ſalut encore qu'elle ne

doutat pointde ſon indignité. Elle a ſceuſe confier àDieu

& ſe defier de ſoy même. Elle a demandé à eſtre reves

tüe de la juſtice de Jeſus Chriſt & tion d'un habit materiel.

Elle a preferé le fang de ſon Redempteur qui netoye les

ames , à cette eau qu'on épand ſur les corps. Elle n'a

point embraſſé decrucifix ; mais elle a mis toute fa con

fiance au veritable crucifié . Elle nous demanda ſouvent

le ſe coursde nos prieres pendant ſavie : mais heureuſe

comme elle eſt, elle ne le demande point aprés fa mort,

Nousn'offrirons pas pour ſes pechés quiſont effacés &

pour l'etat de ſoname qui eſt entrée dans la joye de Dieu,

un ſacrifice qui a eſté une ſeule foisoffert; & que Jeſus

Chriſt ſeul étoit digne d'offrir: Mais nous luy preſentes

rons pour elle le facrifice de nos louanges & de nôtre

reconnoiſſance; & nonobſtant notre affliction nous re

mercierons, nous louerons,nous benirons Dieu , de luy

avoir eſté gain dansla vie & dans la mort.
Son ame a

eſte purifiée par un feu : mais c'eſt par le feu du Saint

Eſprit. Remplie de cette divine flamme. Embrafeéde

ce feu ſacré, qui conſuma ſes foibleſſes & purifia toutes

fes affections , elle n'eut point beſoin de deſcendre dans

un feu ſouterrain : mais elle eſt montée dans le Ciel com

me dans un tourbillon de feu à l'exemple du Prophete
Elies.

Ceſſons donc, mes freres, de meler nos baſſes plain

tes & nos regrets inutiles à la gloire de ſon triomphe ;

& tachons plûtôt de profiter & des exemples de ſa vie &

1
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du bonheur de la mort. C'eſt la ſeconde veüe dans la

quellenousdevons conſiderer cet objet.

Elle eſt morte & ni les richeſſes ni la grandeur ni

les hommages de la Cour, niles væuxde tant de perſon

nes intereſſeés dans la conſervation , ni la fleur de l'aage

& la vigueur de la jeuneſſe ni tous les ſoins del'art& tous

les advantages de la nature n'ont pû la deffendre de cette

triſte & inevitable neceſſite d'aller par le chemin de tou
Job 4 .

te la terre. O Dieu qu'eſt ce que des hommes qui ha

,bicent dans des maiſons deterre, deſquels le fondement

eſt dans la poudre , & qui ſont conſumés à la rencontre

„ d'un vermiſſeau. Voyla du matin au ſoir, ils font brités

»;r& fans qu'on s'en aperçoive, ils periſſent à jamais à nos

wyeux.

Envain nous voudrions nous aſſurer ſur les cauſes

Ferem.17. fecondes. Maudit eft l'hommequiſe confie en l'hom .

me & qui de la chair fait ſon bras. Nous le ſavons,mes

freres ,nous qui voyons giſante dans un triſte cercueil,

celle qui nous promit fi ſouvent les effets de la pro :

tection glorieuſe; & elle le fceut elle même lorſque ſen

tant approcher la fin comme par une inſpiration divine,

elle ſe detacha du monde avantque la mortl'en detachat,

employant ſes dernieres années à ſe recueillirfaintement

& å ſe mettre en état par lagrace du Saint Eſprit deren

dre ſon ame pure au Dieu de pureté. Son exemple ne

devroit il pas nous avoir arraché cette mondaine ſecuri

té que les advantages temporels nous procurent? & ſa

perte n'a -t-elle pas deu nous apprendre que l'Eternel ſeul

doit éſtre nôtre confiance ?

Ah ! ſi l'humilité qui aneantit lemonde dansſon cæur,

n'a pû nous des abuſer de l'opinion excelſive que nous a.

vons des biens temporels, que la mortnous detrompe

lors qu'elle abaiſſe à nosyeux , celle qui s'etoit dêja hu

miliée aux yeux de Dieu ..

Nous n'avons que de fauſſes idées de la mort & de&

la vie. Nous regardons la vie comme enfermant tous

nos

4
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nos advantages , & la mort comme faiſant le centre de

nôtre miſere . Sortons d'erreur m.f.en voyant que tout

l'éclat & tous les agremens de la vie n'ont pu ſatisfaire ,

les deſirs de cette ame fidele & que convaincue de la va

nité du monde par ſon experience, elle a cherché tou,

te ſa conſolation dansle ſein de la pieté , ou ſi l'enchante

mentdenos pafſions eſt ſi grand que nous refuſions d'en

croire fes paroles , croyons en la mort qui nous dit de la

part de Dieu ce que l'humilité nous fit entendre de la part

de cette fainte, croyons en cette cendre qui ſera pourtant

ranimée par le ſouffle deDieu , ce filence , cette folitude,

ces tenebres, ces vers du ſepulchre , cette triſte diſſolution

& toutes ces ſuites de la mort affreuſes & touchantes

qui confondent le monde, qui aneantiflent l'orgueil, qui

affligent la chair & leſang & dont nôtre ame trop pene

treé d'amour propre, &trop complaiſante pourſespal

fions, ſe hafte deperdre le ſouvenir pour s'affranchirde

la triſteſſe que ces objets luy inſpirent & de la neceſſité

qu'ils luy impoſent de ſe repentir...

La mort peut nous humilier : mais la mort ne ſauroit nous aba.

tre . Le fepulchre a ouvert ſa bouche pour recevoir celle qui nous

honora de ſa pretieuſe &ſainte bienveillance: mais le fepulchre n'en

ferme point nos eſperances. Nos ames ont comme ſuividans le

tombeau celle qui nous conſola par ſa charité & qui nous inſtruiſit

par ſes bons exemples: mais nos ames s'éleveront juſq'au Ciel par

le mouvement d'uneeſperance qui penetre le dedans du voile & qui

s'attache à celuy qui demeure éternellement. L'Eternel nous a na

vrés , l'Eternel nous conſolera. Sa tempefte afondu ſubitement ſur

nous; les vensont foufflé , & les torrens ſont venus; & avant que

de voir l'éclairnous avons cfté frapés par lamain du tourpuiſſant.

Mais Dieu nenous a point laiſlés ſans conſolation. Ila mis fon arc Gen. 9 .

dans la nuée. Car nous pouvons bien comparerà l'arc en Ciel çette v.17.

illuſtre famille que l'Egliſeaffligée conſiderecomme un ſigne de la

faveur& de la protection de ſon Dicu & qui paroit au deſſus de nos

teſtes ſeulement pour nous couvrir, & nousproteger,cette auguſte

maiſon que Dieu a remplie de ſa connoiſſance& marquée de ſesver

tus comme d'autant de couleurs celeſtes & dans la quelle auſſi bien

que dans cet arc lumineux , il nous eſtpermis d'admirerune refle

xion des rayons & de lagloire d'unſoleil ceſt a favoir du ſoleil de ju

D
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ftice. Quela vie de ces perſonnes illuſtres nous conſole & que la
mort de celleciſerve à notre fanctifications,

Elle eſt morte au Seigneur après avoir vecudans ſa crainte. Ni

fes yanités du monde nel'ont feduite ni l'éclat des biens temporels

ne la ébloure; &reſiſtant àl'enchantement des paſſions avec lemê

me foin que fi elle avoit fceu ſapredeſtination&la courte durée de la

vie , eile a fceu ſe faireune folitude au milieu d'une Cour magnifi

que. Elle a cherché Dieu quoy qu'environnée des objetsdu mon ,
de ; & elle aſceu conſacrer à la picté ces heures que les autres don

nent àleurs divertiſſemens mondains. Indulgente pourles fautes

d'autruy , elle a exercé une ſainte ſeverité ſur elle même ; & ne ſe

contentantpas de veiller & prier dans le ſentimentde ſes pechés, elle

vouloit obliger ceux qui avoient le bonheur del'approcher, d'étu

dier fes defauts; toûjours contentant les autres & n'eftant jamais

ſatisfaite d'elle même, elle étoit pieufe & faintcfans s'en apercevoir ;

& contant pourrien toutle bien qu'elle avoit fait, elle fe preparoit à

nous faire des joursheureux & des annés fertiles, lorquela mort,o

douleur, nous a privés de ces fruits que nous avoit tant de fois

promis ſa pietê. Malheureux que nous ſommes; & trop indignes

desgracesque Dicu nous fait! "faloit il par le debordement de nos

peches attirerunſi grand chatimentſur nos teſtes& provoquer
Dieu à nous ôter dans ſa colere ce qu'il nous avoit donné dans ſon

amour? Nos crimes ont coupé lecours de cette vie pretieuſe. Elle
eſt morte parce que nous avons malvecu .

Du moins que famort nous face revenir des égaremens du

peché. Menons dæuil ſur cette illuſtre morte : mais ſur toutme.

nons deuil ſur nous mêmes & fur nos pechés. Ayons honte de

nôtre inſenſibilité monſtrueuſe &deplorable. Conſiderons que

nous ne penſons preſque jamais à la mort , que nous y penſons en

quelqueſorte malgrénous & feulement lors qu'on nous y fait pen

fer; que nous n'y penſons que par maniere d'aquit. Et que ferons

nous lors que que les vens auront foufflé & auront heurté contre

ce tabernacle de pouſſiere? Que feroient devenus les plus grans

faints s'ils n'avoient fait pendant leur vie des æuvres qui les ſui

vent aprés la mort ? Avons nous certitude que nous ne ſerons

point emportés par une mort fubite , ou que nous poſſederons

toute la liberté de nos eſprits en mourant,ou que la grace ce vent

ſpirituel qui ſouffle là où il veut ſoufflera quand il plairra à nôtre

negligence; Non, non, des abufons nous , les choſes cachées ap

partiennent à l'Eternel nôtre Dieu ; mais c'eſt à nous à profiter des

jugemens qui frapent nos yeux.

Elle eſt heureuſe non pasà cauſe qu'elle avecu danslagloire



27

.

& dans la proſperité témporele : mais parce qu'elle eſt morte au

Seigneur. Laillonsauxmondainsleurs prejugés& leurschymeres.

On peutdire qu'ils cherchent la felicité dans la boue. Ils s'établiſſent
dans le chemin gliſſant. Ils veulent s'éterniſer dans le temps , &

s'immortaliſermalgré la mort : mais comme toutes leurs paſſions

font des écarts de leur veritable fin & de leur veritable centre, plus

ils ſe tourmentrent, plus ils s'éloignentdu bonheurqui conſiſteàre

poſerdansſon centre& dans ſon élement. Aprenons que nous ne
ferons veritablement heureux quelors que la mort aura reuni nos

ames avecceluy qui eſt le centre eterneldes creatures bienheureuſes;

Aprenons àbienvivre pourbien mourir& fuivons l'exemple d'une

grande Princeſſe qui mépriſa les delices de la vie, & qui atrouvé ſon
bonheur dans la mort.

Elle s'eſt repoſeédeſes travaux,puiſque ſans ceſſer de bien faire,

elle aperdu les difficultés que noustrouyons à faire le bien . Dega

gée dececorps, elle a pris fon eſſor vers Dieuqui eſt foncentre . De

pouillée deces triſtesreſtesde fa mortalité, elle a volé dans le ſejour
de la vie ; & aprés avoir femé en larmes, comme le reſte des hommes , elle a

moisforné avec chant de triomphe. Tendons , mes freres, à ce repos de

Dieu . Lauffens làles choſes qui fonten arriere de nous advançons vers celles

quifonten avant; afin que Dieu nousintroduiſe dans ces fabbats glo .

rieux& éternels on la voix de l'affligéne ferajamas entendüe, & d'onla dome
peur et legi'miſſement s'enfuiront.

Elle a eſté ſuivie de ſes æuvres cette rachetée , cette benité de

l'Eternel; ces æuyres qu'elle avoit miſesen oubli , font montées en
memoire devant Dieu .Lemonde l'abandonne: mais la pieté ne l'a

bandonne pas. Elle eſt delaiſſéepar les advantages du fiecle: mais

elle eſt accompagnée des æuvres defa charité. Que c'eſt là une im

portante leçon pournousapprendre queldoit eſtre l'objetdenosat
tachemens. C'eſt la bonne part que choiſit cetteame ſainte. Detous

ſesadvantages , elle n'ayma queceluycy; &c'eſtauſſi le ſeul qui luy

reſte. La crainte de l'Eternel fút ſon treſorpendant ſa vie. La crainte de

1 Eternel est pourelle uneſourcede vie , aprés lamort. Toute parfumée

decette odeurdivine , elle eſt entréedans le Ciel. Les portes éterneles

laryont eftéouvertes. La juſticedeDieu marchoit devantla gloire de l'Eter

nel étoit fon arriere garde. Le ſoleil ne l'éclairera plus : mais iEternel fera

fa lumiere.

Que cet objet nousconſole ! Nos eſprits font remplis d'eſtime

& nos cœurs de tendreſſe pourla memoire cette grandePrinceſſe qui

ſera éternellement pretieuſe devant Dieu & devant les hommes ;

ne nous contentons pointde repandre des larmes inutiles ſur fon

tombeau. Honorons plus efficacement lamemoires, Qu'elle vie
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ve pour nous encore qu'elle ſoit morte pour le monde ! Que fes ver

tus ſe perpetuent par uneheureuſe imitation ! Que notrevie ſoit

une expreſſionde la ſienne & nos bonnes euvresſes veritables por

traits. Tout ce que nous avons aymé & reyeré de cette illuſtre Prin
ceffe eft encore vivant; & elle étantmorte , ſa foy parle encore par

ſes æuvres . Elle eſt morte mais elle vivra dans le ſouvenir des

l'Egliſe & ſurtout dans le Ciel qui eſt le fejour de l'immortalité. Je

Sayquefon Redempteur est vivant et qu'ildemeurera le dernier ſurla terre et

qu'encore qu'aprés la peau, les vers ayent rongé ſa chair , elle verra Dien de fa

chair. Nousqui l'avons yeue dans cetteyalée demiſere& de larmes;

nous la verrons s'il plait au Seigneur dans le fejour de lagloire & de

la felicité; elle marchoit devant nous dans les fentiers dela juſtice

nous la ſuivrons dans les nuées du Ciellors qu'ayant repris fon

corps,
elle ira au deyant du fils de Dieu, Elle deſcendit dans ce lieu

pour meler ſa voix à celle denos cantiques, nous montetons dans

le Ciel pour meler nôtre voix à la fienne & â celle des eſprits bienheu ,

reux qui aſiſtent devant Dieu.

O mortqui as affligé nos ames,où eſt ta victoire ? O fepulchre

„ qui as navré nos cæurs, où eſttonaiguillon ? Ainſi que la terre jet

„ te ſon germe&comme unjardin fait germer les choſes qui y ,font

„ ſemées; ainſil'Eternel feragermer la vie & la juſtice. Car le fepule

„ chre ne celebrera pointl'Eternel. La mortne le louerapoint: mais

„le vivant, le vivant ſera celuy qui le celebrera.

Que les tombeaux s'ouvrent pourrecevoir la matiere, puiſque

les Cieux ſontouverts pour recevoir l'eſprit; que le
corps pleure

ſur la diſſolution du corps, notre ame fe rejouira faintementde la

gloire de cette ame fidele; Que la terre recoivece depot , puiſque

la terre doit un jour le rendre. Reveilles vous & vous ejouiſſés

„javec chant detriomphe , voushabitans de la pouſſiere. Carla ter

re jettera hors ſes trepaſſés. Va fille demon peuple. ' Entre en tes

j,cabinets, cache toýpourunbien petit moment. Carvoici l'Eternel

s'en va ſortir de ſon lieu ,pourviſiter l'iniquité desEnfans de la terre;

alors la terre rendra les morts & ne couvrira plus les navrés à mort :

alors lesmorts ſortirontde leurs fepulchres les uns en vie éternelle,

les autres en infamie & opprobre eternel fuivis deleurs auvres &

& precedés par la juſtice de Dieu ; alors les morts vivront, ce corps

mort vivra il paſſera des tenebres à la lumiere . Il reluira comme

le ſoleilau royaume de nôtre pere. Il vivra& nous vivrons éternel

lement avec luy pour glorifier celuy quinous aura relevés du tom

beau & qui eſt vivant au fiecle des Giecles. Gloire ſoit à Dieu au

lieux tres hauts où repoſe cette ame fidele, en terre paix & envers les

hommes bonne volontê. Amen .
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